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Ces bruits de galop, reproduits et multipliés par les mon-
tagnes de Ras-el-Mas, semblent provenir d'une centaine de
cavaliers. Mon imiagination surexcitée nie porte à exagérer
encore ce nombre.

Mes pensées deviennent sombres.
D'un côté. si l'ennemi passe près de nioi sans me voir

pour attaquer le camp, je suis certain d'essuyer le feu de nia
compagnie, qui ne manquera pas (le tirer sur l'assaillant ;
ensuite, si le petit poste est entouré, il en fera autant, et dans
quelle alternative nme trouverai-je : pris entre deux feux amis
et avoir en outre à-nie défendre contre un ennemni nomnbreux!

14a décision est vite arrêtée, car j'entends la charge qui
nî*arrive comme la foudre. Le sol gronde sourdement sous
nies pieds.

J'avise une forte touffe d'alfa, je m'écrase derrière et
j'attenîds l'assaillant.*
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--Si les cavaliers mce dépaissent sans nie fouler ýaux pieds
de leurs clhevaux, je suis sauvé etje rejoins nia comipagnic

par uîî détour. ou je renforce leprtit poste. Les évé-'nenients


